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Au mois de septembre 194~ le Ru ?e~ 
uhai Monts était solennellement mau?ur~ a 

Doues. Il s'agissait d'un canal d IrrIga­
tion qui portait, par son eau, une nou­
velle richesse au pay~. Cet ouy~age a-

Cha vait co~téune .trentl,1me
d

de mlll~(lmc,~t 
d s milhers de Journees e traval . e­

. t el't le premier pas de notre renouveau 
-us SI a l ' . It , dans le domaine de agncu ur~ .. 
. ~ m Un deuxième pas, tout aUSSI lmp<?~­
ee Su t nt vient d'être acompli, un de~?,:le­
la pa a :u est construit: le ru de Chafflere 
,popu ~Bosses. . 
~col~s En voici les données tec~mqu:s: lo~­
lerCle ueur 9 km., portée 500 htres a la ml­
antre g t seconde Ce ru « charge» au fond 

. nu e· ' b h ' le a 1: du vallon de Malatra et . de ouc e a 
Saint Rhémy après aVOIr parCOUfl! 
toute la zone en. amont de '!30sses . a 
une altitude d 'envIron 2.000 n:.etres. On 

~~ur calcule que cet ouvrage entram~a une 
Ilsme augmentation de presque 200 tetes d e 
n pu bétail. . . 1 
t cons Les frais de constructIOn (~e cana, est 
e, ~fi presque entièrement constrUI~ ~n beton 
valen armé) dépassent les. 30 . mIlhon;; .. :r-e 
:n pa montant de la contrlbu.tl?n financlere 

de la Vallée est de 14 mIllIons_ . 
lt par Ce ru a été voulu par Mr.le Syndlc e~ 
M. le' par le Conseil Communal de Bosses qUI 
M. It ont travaillé coeur et âme, avec la popu­
M. It lation et le Consorce forme de ~. Lettry 

, t d Jules Président, MM. Jacqum, Melle, ·:t M Ranc: Jordan, ~arg~erettaz, memb~es . 
Le projet et la ~lrectlOn des trayau~ a-

, vaient été confIés à Mr. le Geom,:tre 
pe 1. Flavien Mochet qui s'acquitta admIra-
iU ha blement de sa tâche. ., 
onse Dans la même journée a eu heu 1'1-
~men nauguration du nouvel alpage Commu-

nal de Malatra. Il s'agit d'une nouv~lle 
!S ré construction comprenant 4 grandes eta· 

<tau bles pour 120 vaches. 
[l de Les données que nous venons de pu­
Ir. M blier montrent l'importance des travaux 
l'amé accomplis. . 
ll:.lru Aussi toutes les autontés de la Val­
nUon lée avaient accepté l'invitation de la 
ur Pa- Commune de Bosses de prt;ndr~ part à. 
'nsell la cérémonie de l'inauguratIon. . , . 
's, Jes Après que Ml'. l'avt. Caverl, preSI­
M. JI J At · ' 1 b la dent de la unte,eu coupe e ru au, 

leUI Sainte Messe fut célébrée, face au nou­
vel alpage par Ml'. le Curé Manna en 

e bel, présence de toute la population. 
lé sor . l?E A , dans h Monslèlgneur veque evoqua, 
Il u un sermon des plus inspirés, la beauté 
Ulll ef . 1 . f l des travaux agnco es qUI ormen · une 

société saine et vigoureuse, attachée à 
la foi et au pays. 

Ml'. le Président Caveri félicita ensui­
isoll te le~B~ssoleins et fît remarquer que 
tiOf! sans Autonomie nuos n'aurions pas eu 
ssen! ni Ru du Mont, ni Ru de Chaffière. Il 
mai· fit ensuite un appel à la concorde et à 
VIlla· l'union de toutes les forces valdôtaines 
e so car il ne faut pas nous bercer sur le~ a-

vantages actuels. Nous devons ett:e 
prêts à nous défendre car nos adversaI­
res veillent toujours. 

Après le banquet, de nombreux ~oasts 
furent portés, notamment par Ml'. le 

taim Sénateur . Page, toujours si brillant et 
afficace, par Mr. l'Assesseur Bionaz et 

ouve par Ml'. le Député Farinet. Mr. le Syn­
lairé, dic et Ml'. Lettry remercièrent chaleu­

reusement les intervenus au nom de la 
population de Bosses. 

Mr. l'avt. Bondaz, prèsident du Con­
avec seil, à la fin du banquet leva le verre à 
oésie la santé de la Vallée du Grand Saint 
ique Bernard et à l'esprit d'entente qUI ani-
qu~ me tous les valdôtains. 

Parmi les autorités nous avons noté 
aussi les Assesseurs Frésia Fosson et DeI­
feyes, l'Ingo Gaiatto, l'inspecteur Do­
veri,le Conseiller Cheillon, Mr. le Chan. 
Bréan et Ml'. le Curé de St. Rhémy. 

En rédigeant le compte-rendu de cet­
te mémorable journée, nous ne pouvons 
nous passer de souligner l'importance 
des travaux qu'on vient d'achever à 
Bosses. 

Le Département de l'Agriculture, sous 
la direction de Ml'. l'Assesseur Arbaney, 
a un vaste programme de construction 
de rus, de reboisements, d'aménage-

3U8fiee 80eiale et liherté 
Souvent les primaires conçoivent la 

Justice sociale et la Liberté, comme 
deux soeurs, qui se donnent la main, 
d 'une façon tout-à-fait cordiale. 

La Révolution Française avait insti­
tué - comme tout le monde sait -
une nouvelle Trinité morale et politi­
que: liberté, fraternité, égalité. 
. L 'égalité est une conception, dirais-jc, 
arithmétique de la Justice Sociale. 

Maintenant encore il y a des perSOll­
nes qui croient que la Justice Sociale 
règnerait sur notre planète, si à tous 
les hommes on distribuait la même ra­
tion de vivres et le même contingent de 
vêtements. En tous cas, par ce mot l( E­
galite » les. théoriciens de la Révolution 
J! 'rançaise pensaient à ce concept, à cet­
te idée, que nous appelons « Justice So­
ciale ». 

La :I!'raternité est la troisième déesse : 
c'est le trait d 'union entre la Liberté et 
l'Egalité. Il y a peut-être une significa­
tion profonde , en cette. cré!ltion ~'une 
troisième divinité concihatnce, pUIsque 
la Justice sociale et la Liberté ne SOJ).t 
pas de bonnes soeurs. Il y a entr'elles 
une profonde contradiction qui est pres­
que « physique» puisqu'elle existe (~in 
rerum natura ». 

Dans la Cité Antique, dans l'ancien­
ne « polis» ellénique et dans la Ro~e 
patricienne et républica~ne, il n'y avalt 
de liberté que pour les citoyens des clas­
ses privilegiées. Non seulement la Jus­
tice sociale n'existait pas dans la réahté 
politique, mais elle était même absente 
de la mantalité des hommes de ces 
temps là. Quelques tribuns de la plèb~, 
qui d'ailleurs étaient souvent des patr~­
ciens ont eu des élans généreux, malS 
au fo'nd la populace même les détestait, 
puisqu'elle n'avait aucune envie de tra­
vailler ces terres, que ces « fils à papa» 
(telle est la signification ethymologique 
du mot « patricien») avaient l'intention 
de lui assigner. 

La plèbe préfèrait les distributions 
gratuites de froment et les amusements 
du cirque. Plusieurs millions d'hommes 
préfèreraienten ce XX siècle une Il~U~­
rit ure à peine suffisante pour le mml­
mum vital et le cinéma ou les spectacles 
sportifs gratuits à un travail digne et 
rémunerateur. 

* * * 
Souvent la Liberté existe assez peu, 

quand on en parle le plus. 
Il y avait certainement beaucoup plus 

de liberté dans la France de Louis XVI, 
que dans la France de Danton et de Ro-

par S. Caveri 
bespierre. Tout le monde connaît les 
paroles prononcées par Madame Rol­
land, en montant à l'échafaud: « Li­
berté, combien de crimes on accomplit 
en ton nom ». 

Les anciens régimes sont doux, come 
des vieillards débiles; les régimes nou­
veaux sont durs comme des adolescents, 
pleins de sève et d ' esprit d'intolérance. 
Ceux qui abattent les vieux régimes se 
donnent parfois des airs de « matamo­
l'OS », mais assez souvent on pourrait 
leur dire: « Tu uccidi un uomo morto ). 

Cette ironie ne signifie pas que les an­
cien régimes doivent durer jusqu'à la 
consommation des siècles, comme des 
nomies égyptiennes. Il est dans l'ordre 
naturel d es choses de jeter dans le feu 
purificateur l'arbre dévoré par les vers, 
afin de permettre aux jeunes plantes de 
se développer à la lumière du soleil. 

* * * 
Mais - enfin - qu'est - ce que c'est que 

la liberté? 
On pourrait comparer l'Humanité à 

une multitude de petites boules, de pe­
tites planètes, qui tournent, volent, se 
balancent dans l'espace. Il serait sou­
haitable que ces planètes puissent tour­
ner en haut, en bas, à droite, à gauche, 
sans se froisser, sans se heurter, sans se 
blesser ou sans se tuer. L'expérience de 
tous les jours nous montre que la soif 
de l'argent ou de pouvoir ou d'autres 
passions plus ou moins légitimes font 
sortir ces petites planètes de leur ellipse: 
collisions, injures, calomnies, bagarres, 
blessures, homicides. 

Les petites planètes, les hommes, ne 
savent pas imiter la sagesse des astres. 

Il est - donc - évident que la liberté 
est la faculté pour l'homme de faire tout 
ce qu'il lui plait, mais que la realité 
même ·des choses impose la nécessité 
d'une limite: l'homme doit s'épanouir 
en toute sa plénitude, selon son bon 
plaisir « pourvu qu'il ne nuise à ses 
semblables ». 

* * * 
La liberté est peut-être le don les plus 

grand que, Dieu puisse accorder à 
l'homme, puisque ce n'est que dans l'é­
panouissement de la liberté, que l'hom­
me n'est plus une brute qui rampe dans 
la servitude, mais il acquiert ce senti­
ment de sa dignité et de sa, noblesse, 
qui est un essor fondamental de progrès. 
Le sujet d'une dictature finit par ac­
quérir - même sans s'apercevoir 
une âme d'esclave. 

(suite p. a) 

Notre ami Hector T rossello n'est plus 
Lundi 21 août une terrible nouvelle, 

s'étant répandue comme un éclair à 
Aoste, nous terrassait: Hector Trossel-
10 venait de mourir soudainement. Nous 
savions qu 'il était gravement malade, 
mais on ne s'attendait pas à un dénoue­
ment si rapide. Le jour avant nous l'a­
vions encore salué à Peroulaz et nous 
espérions que cette sortie fût le prélude 
de sa convalescence. Mais, hélas! la 
nouvelle du jour après combien a-t·elle 
été décevante! 

Puisque Hector Trossello a été parmi 
nos meilleurs amis, parmi les meilleurs 
valdôtains de sa génération, parmi les 
adhérents les plus fervents de l'Union 
Valdôtaine, nous marquons sa perte a­
vec un profond respect et une grande 
émotion. Il laisse un vide qu'on ne peut 
pas remplir. Son goût était celui de 
se dévouer pour le prochain, de se don­
ner COe1:l.r et âme à toute initiative sé­
rieuse dans le but d'atteindre un perfec­
tionnement moral, physique ou maté­
riel de l'homme. 

Sa première passion était le sport. Il 
faisait lui-même, du foot-baIl, de la bo­
xe, de l 'alpinisme, du ski, de l'athlé­
tisme. En même temps il était l'anim;,,­
teur de toutes les sociétés sportives de 
la ville. 

Il était un maître en fait d'organisa­
tion, car. il aimait l'ordre et la précision, 
qu'il concevait comme un complément 
nécessaire de l'enthousiasme et de la 
passion sportive. 

Pour lui la lutte devait être 
chevaleresque, toute activité 
devait avoir une méthodique 
tion technique. 

toujours 
sportive 
prépara-

Au-dessus des sport il y avait l'alpi­
nisme et nous avons passé avec lui nos 
moments les plus beaux sur la monta­
gne, nous avons pleuré avec lui tous nos 
amis que la montagne nous avait ravis. 

La Montagne lui avait aussi donné 
l'occasion de rencontrer la complOl,f:ne de 
sa vie qui, comme lui, en comprenait 
le charme et la beauté. Sa famille de­
vint dès lors sa première préoccupation, 
cette famille qu'il voulait profondément 
valdôtaine, ces jolis enfants qui de­
vaient perpétuer la flamme intacte qu'il 
avait reçue de son père et de sa mère, 
fondateurs de cette horlogerie d'où l'on 
ne pouvait recevoir que des bonnes 
montres aux prix les plus honnête.;;. 

Organiser et former une famille était 
pour lui une étape car il sentait toujours 
le besoin d'orR'aniser et de former des 
milieux plus vastes. Il se lança avec no. 
tre même passion dans l'organisatior, 
de ces congrès qui marquèrent notre ( 
force et notre renaissance, il songea 
pour sa belle Vallée l'avenir nouveau 
qu'elle se frayait courageusement. 

Quand le moment fut venu de mon­
trer notre capacité de travailler, il fut 
encore des premiers. 

Les sociétés de Pêche et de Chasse le 
virent à leur tête. L'Asiva n'eut jamais 
un membre plus actif dans le dévelop­
pement des sports d'hiver. Combien de 
fois avons-nous regretté, en ces derniers 
temps, son absence, combien de fois 
avons-nous constaté que nous deviens 
renoncer à entreprendre quelche chose, 
du moment qu'il n'était pas avec nous. 
Tout ce qui a été entrepris de bien en 
Vallée d'Aoste, en ces dernières années, 
ne s'est pas passé sans l'aide, la colla­
boration de Trossello. A Saint Barthé­
lemy, qui était son pays de pr~dilection. 
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et à Nus il avait aussi présidé d'innom: 
brables initiatives. 

Ainsi sa mort nous évoque toute une 
époque qui tombe irrémédiablement 
dans le passé avec lui. Inutile d'évo­
quer sa vie professionelle, c'était l'hôn­
neteté en personne. 

Nous l'avons accompagné, avec une 
foule énorme d'amis, à sa dernière de­
meure, mardi 22 août, en méditant sur 

Justice sociale 

sa vie, sur son coeur, sur les exemples 
qu'il pouvait nous donner. Car si nous 
évoquons son souvenir il n'y a que des 
exemples à suivre, des leçons à tirer 
d'une vie qui a été dépensée ' pour le 
bien de sa famille et de la société. 

Lé Journal et l'Union adressent à 
sa Veuve, à sa Mère; à ses Soeurs et à 
toute sa famille leurs condoléances 
émues. 

UN AMI. 

et liberté par S. Caveri 
~ 

(suite de la I.re page, 

Si la dictature dure pendant des gé­
nérations, les hommes finissent par tom­
ber dans un état de déchéance morale. 

* * * 
Il y a des hommes, qui manquent tout 

à fait du sentiment de la liberté. Ils 
jouissent de pouvoir se prosterner de­
vant le plus fort, ,de faire des courbet­
tes. Il y a des personnes qui font ces 
comédies par nécessité, mais il y en a 
d'autres, qui trouvent un plaisir parti­
culier de se trainer dans l'abjection la 
plus servile. 

Ce sont les premières recrues de la 
dictature. 

Il y a toutes sortes de dictatures. Il y 
a la dictature d'un roi ou d'une côterie 
ou d'une classe sociale ou d'une allian­
ce de classes sociales ou de la foule. Un 
système electoral ne suffit pas pour que 
l 'on puisse dire qu'une vraie démocratie 
existe. 

S'il n'y avait pas la liberté des 
minorités politiques de s'organiser et 

de développer leur activité, cette pre· 
tendue démocratie majoritaire ne serait 
qu'une dictature plus lourde encore que 
la dictature d'un roi ou d'un tyran. 

La démocratie existe du tant que le 
minorités politiques peuvent exister, du 
tant qu'il y a la possibilité que cés mi­
norités politiques s'emparent du pou­
voir, non pas, par la violence (qui est la 
première négation de la démocratie) 
mais aux prochaines élections, « selon 
les régIes du jeu ». 

* * * 
Nous venons de dire que la liberté et la 

justice sociale sont de mauvaises soeurs, 
qui souvent se boudent ou se disputent. 
Mais nous avons aussi ajouté que les 
théoriciens de la Révolution Française 
ont peut-être compris cela, ~n mettant 

au milieu une troisième soeur, qui de­
vait servir de trait d'union. , 

Même s'il y a entre les deux principes 
de la liberté et de la justice sociale une 
certaine possibilité de contradiction ou 
de froissement, il est nécessaire de réu­
nir ces deux principes dans une formule 
de synthèse et de conciliation. 

On peut même aller au delà et dire 
que ces deux principes s'opposent, mais 
en meme temps se complètent et s'in­
tègrent l'un l'autre. 

Il n'y a pas de vraie liberté dans une 
république, s'il n'y a pas de justice so­
ciale. Il n'y a pas de vraie justice so­
ciale dans une république, s'il n'y a pas 
de liberté. 

Dans una république sans justice so­
ciale, la liberté risque d'être théorique, 

. puisqu'elle n'est que l'apanage des 
aristocrates et des riches. Dans ùne 
république sans liberté, la justice so­
ciale seule finit par s'étioler puisque, a­
près quelque temps, il se forme une 
nouvelle aristocratie, plus absolue, plus 
intolérante, bien plus pleine de morgue 
que l'ancienne. 

Une nouvelle aristocratie est pleine de 
force nouvelle,consciente de ses méri­
ts, de sa « fonction», par conséquent, 
bien plus fière et beaucoup moins res­
pectueuse des droits des humbles et des 
faibles, que l'ancienne aristocratie. La 
vulgarité inévitable des parvenus rend 
encore plus lourd le joug de cette nou­
v~lle. noblesse, que l'on désigne aujour­
d hUI par le nom nouveau (mais la subs­
tance aristocratique est la même) de 
« classe dirigente ». 

Il est donc nécessaire de trouver une 
formule, qui puisse réunir dans une syn­
thèse nouvelle les deux principes, qui 
ont toujours été séparés dans l'histoire 
des hommes. 

Première exposition de l'artisanat valdôtain 
------------~-----,~.~-----------

Samedi 29 juillet a eu lieu à Aoste, 
dans les locaux du LYCée, l'inauguration 
de la .Première l!ixposition de l 'Artisa­
nat Valdôtain organisée par le Dépar­
tement de l'Industrie et du Commerce. 

A onze heures Mr. Bondaz, avt., Pré­
sident du Conseil, coupait le ruban aux 
couleurs va1dôtaines et, suivi des Auto­
ntes H.égionales, visitait l'Exposition. 
De nombreux artisans, auteurs des tra­
vaux exposés, étaient aussi présents. 

Nous y avons noté tous les membres 
du Comité d'organisation: Ml'. Fosson, 
Assesseur à l'Industrie et au Commerce, 
M.me Palmyre Arbaney, Ml'. Robert 
Berton, Ml'. Amédée Berthod, Ml'. Oc­
tave Bérard et Ml'. 1. Bertaz et, parmi 
les Autorités nous avens remarqué MM. 
Bionaz, Deffeyes et Berthet, Assesseurs 
de la Vallée, Ml'. Savioz, Syndic, Ml'. 
Savona, Questore, Ml'. Sapegno, con­
seiller de la Vallée, Ml'. Bozon, Prési­
dent de l'Academie de St. Anselme, :Ml'. 
Gerbaz, directeur du Lycée, MM. les 
Président des Associations des Indu­
striels, des Artisans et des Commercalit,;; 
et bien d'autres dont le nom nous é­
chappe. 

Dans la hall du Lycée, Ml'. Fosson, 
Assesseur, a prononcé le discours sui­
vant: 

Mesdames et Messieurs, 
Je désire remercier de la part du Co­

mité d'organisation de l'Exposition et 
du Comité Valdôtain pour les petites 
industries et pour l'artisanat local, les 
autorités qui ont bien voulu, en nous 
honorant tde leur présence à l'inaugura­
tion de la première Exposition de l'Li r­
tisanat Valdôtain, consacrer l'impor­
tance de cette Exposition dans le cadre 
régional. 

Mes remerciements vont aussi auœ 
membres du Comité d'organisation qui 
ont collaboré avec tant d'abnégation à 
la réussite de notre manifestation. Je 

n'avais pas l'intenttion de citer quel­
qu'un en particulier, mais il me semble-­
rait manquer à un devoir si je ne faisais 
pas ressortir les mérites de mes amis 
MM. les Prof. Berthod et Berton et du, 
secrétaire du Comité Mr. Bertaz. 

Puisque nous en sommes aux remer­
ciements, je ne puis oublier ni les nom­
breuses personnes qui nous ont confié 
les diverses pièces pour l'exposition ré­
trospetive, ni les artisans qui ont su, 
malgré le bref délai qui leur a été ac­
cordé, se faire représenter par ce que 
vous trouverez exposé dans les quatre 
pTemières salles. 

Je tiens à préciser que nous n'avons 
pas ,de grandes prétentions quant au 

succès de l'Exposition. Nous avons dé­
cidé de l'organiser, il y a environ un 
mois J aussitôt après le renouvellement 
du Comité Valdôtain pour les petites 
industries et pour l'artisanat local. Les 
locaux n'ayant été mis à notre disposi­
tion qu'après la session d'été des exa­
mens d'Etat, il ne nous restait que deu,cc 
semaines pour nettoyer les salles et réu­
nir le matériel dispersé dans les difjê­
rents centres de la Vallée. 

Naturellement, les critiques ne man­
queront pas. Nous accepterons volol1-
tiers celles qui nous paraîtront objec­
tives; autv autres, nous répondons, d'o­
res et déjà, que se.ul qui ne fait rien peut 
ne pas se tromper. Personellement, je 
pense que nous avons fait une expé­
rience utile qui nous permettra ~ertai­
nement de faire mieuœ demain. 

Et maintenant, quelques mots a,uœ 
artisans: 

Depuis que j'ai été chargé de l'Asses· 
sorat à l'Industrie et au Commerce, la 
valorisation de l'artisanat valdôtain qui 
a écrit de ,si belles pages à travers les 
siècles, a toujours été mon dessein et 
mon but précis. 

Fils d'artisan, moi-même, j'ai pu me 
rendre compte par expérience, que les 

Une victoire valdôtaine 
Nous appre~ons en dernière heure que 

le fameux guide:: de Courmayeur Arthur 
Ottoz et le:: porteur Vi otto Serge, mem­
bres de l'Union, viennent de réussir 
l'escalade de la paroi est de la Dent du 
Géant après 10 heures de lutte contre 
les difficultés de la montagne. 

Voilà un exploit qui ajoute un nou­
veau laurier à la gloire de nos guides, 

Nous adressons à M. Ottoz et a Viot­
to nos félicitations. 

11' U li 1 0 li SPO~IIVE 

il OIlUlluuiq ué 
--L'Union Sportive communique que la 
nouvelle éqUIpe d'Aoste qui disputera 
le prochain championnat, vient d'être 
iormée. 

.l:!;l1e est composée des joueurs sui­
vants: Chiarle, Chiola, De Carne, Ba­
renghi, Blengini, Leoni et Segato. 

Les sportifs sont invités à s'inscrire 
comme membres afin de réunir les fonds 
nécessaires pour faire face aux frais du 
prochain championnat. La cotisation 
simple a été maintenue à L. 200, l'~­
bonnement est de L. 2.300, et la coti­
sation minimum de membre soutien est 
de L. 5.000. 

problèmes de base et d'importance vt­
Wie, etazen no'mbreux dans ce secteur 
ae notre me économtque. 

Un aes les plus importants est sans 
dow;e celut ae l'apprentissage chez te 
petn arttsan. 1l jauc y trouver une so­
runon caT l'on aott pourvoir les pettts 
aLeuvrs a'apprentts mtetttgents et am­
mes ae bonne volonté, sans que l'arti­
san SOtt écrasé par aes charges excesst­
ves et nisoutenaoles. 

J!jn eJJet, il est vrai, que beaucoup 
a'artisans n'ont pas d'apprentis, (jUOt 
qu~ it extste de nombreux ouvriers en 
<.:fl.ômage. ,Ceci non pas parce qu'il nwn­
que des aspirants-apprentis mais parce 
lJ.ue i' arttsan lui-mëme ne peut se peT­
mettre de supporter la charge d'app-ren­
tzs. 

Ce problèrne a déjà étté examiné plu­
sieurs fois. L'ex-ministre Panfani, lut­
même, dans son rapport au Sénat sur 
un projet de loi concernant l'assistance 
aux ' ouvriers mvoLontairement en chô­
mage disazt: « il grave onere dei con­
tnbuti prevldenziali ed assistenziali che 
mtüae sulle botteghe artigiane e suHe 
piccole imprese dlstoglie queste dall'as­
sumere apprendisti». 

La disparition de l'apprentissage ar­
tisan doit être considérée, parmi les 
causes de la décadencede l'artisanat, 
comme la plus directe et la plus grave. 

La maîtrise du métier, les caisses de 
compensation pour ,'artisan chômeur, 
accidenté ou ,malade, l'institution de 
bureaux techniques pour l'amélioration 
de la production, une organisation com­
merciale permettant l'acheminement de 
la production vers les localités d'éco'u­
lement, voilà autant de problèmes dont 
on ne peut ultérieurement renvoyer l'e­
œamen. 

Qualques mesures ont été adoptées 
dernièrement en faveur de l'artisanat, 
d'autres sont annoncées. Le Ministre de 
l'Industrie et du Commerce dans son 
discours d'inauguration de la XIV Ex­
position de Florence, en mai dernier, 
tout en signalant l'élaboration d'une loi 
constitutionelle reconnaissant toute l'im­
portance que l'artisanat a dans le mon­
de de l'économie, n'a pas manqué de 
relever les soins particuliers qui ont été 
voués à la préparation de dispositions 
d'oTdre essentiellement économique con­
cernant l'assistance à assurer aux diffé­
rentes catégories d'artisans. 

ri ces dispositions ministérielles pour 
l'artisanat en général viendront s)ajou­
ter-, de notre part, je 'Vous l'assure des 
mesures destinées particulièrement à no­
tre artisanat valdôtain. Ceci sitôt (jue 
nous aU1'Ons pu réaliser les projets ac­
tuellement à l'étude. 

L'artisanat en Vallée d'Aoste, peut et 
doit se charger d'une nouvelle fonc ,tion 
en contribuant à enrayer ledépeu.ple­
ment de nos montaRnes. 

Les profits tirès de l'agriculture de la 
haute montagne sont voués à une fatale 
et progressive diminution en rapport au 
perfecti'onnement des moyens de pro­
duction de la plaine. Il est absolument 

Les inscriptions sont reçues aux a-
dresses suivantes: 

Café Sport, Rue de Tillier; 
Café Idéal, Rue de Tillier; 
Café Juventus, Rue Ed. Aubert; 
Café Caballini" ex De Orsola, Rue" 

Humbert 1er; 
M. Tagliabue, Boutique Merceries, 

Quartier « Cogne ». 
Le C 

, ,~ nanlml' 
REGION AUTONOME Il VALLEE D'AOSTE ,. soutlOn 

Département des Travaux Publics , ;"UCCI 
tIOn su. 

A V s 
L 

ayant 
t,esar- . 

En vue de la construction éventuelle d'une aes Wc 
installation hydroélectrique SUI' le trajet aUwnsc 
SARRE QUART, avec construction d'une ga. ae mm 
lerie ou d'un canal à en \ iron 600 mètres xeTce Q 

d'altitude, travail qui devrait être fait par Aoste, 
des Sociétés productrices d'énergie électri. 
que, les propriètair~s de la colline à travers au;:v At 
laquelle l'installation doit se faire sont in. pourvo: 
vités à signaler au Bureau des Eaux de te et d, 
l'Administration les sources situées dans la retour 
région où se feront les traVaux. Ceci, afin de ta ~ 
de pouvoir procéder à leur cubage avant le le du j 

début des travaux, et aussi afin de sauve. 
garder les intérêls des agriculteurs ~t les L 
besoins en eau potable de la populatiOn de 1) 
celte zone. sont a1 

Luce ». 
Aoste, le r8 Août I9JO. 2) L2 

L'Assesseur aux Travaux Publics louee p 
F. SIONAZ, Géumètre. l'ex col 

, Aoste. 
l'},;cole 

nécessaire de renflouer notre économie 3} l,;i 

a~ricote par des apports, provenant, du télépho 
LOurisme, en certames penodes de l an· puilles 
nee, et d'un artisanat convenablement ChezaÜ, 
o-rganisé dans les aùtres.. . gne, Hl 
~uelques uns de nos meûleurs artts- Yieyes 

tes artzsans, habitent précisément les de Brw 
Communes ou les hameaux les plus éle- ChampI 
vés de la JI allée et à leur école se fm- Derby . 
ment des jeunes qui promettent. Nous à Vern 
soufl.aitons que bien d'autres suivent Montag 
leur exemple et comprennent toute la miod _ 
noblesse ae ce travail. de Ven 

Après les premiers secours acordés par St. Rht 
la nouvelle llégion Autonome, cette l~x- Ussel. 
position représente une nou,?elle preuve 4) La 
d'intérêt envers votre travatl. louée p 

L'enthousiasme avec lequel vous avez Antey _ 
répondu à notre appel, nous donne une dronna~ 
première grande satisaction et oblige, est aus~ 
dirais-je, l'Administration régionale à 5) AI 
s'occuper encore plus de vous en vous Aoste ] 
assurant tout son appui. Un apptà que 
vous méritez aujourd'hui, ' mais que 
vous mériterez davantage demain, car 1) At 
la graine jettée dans la terre féconde ne L 7 
manquera pas de don'f!-er ses jruit;9. Gre~sa~ 

C'est avec ce souhazt que 1e dedare __ _ 
ouverte la Première Exposition de l'AT- ---
tisanat Valdôtain. A 

*** 
Avant de commencer la visite à l'Ex­

position un vermouth d'honneur fut of· 
f~rt à tous les i~vités. L'exposition leur M. le 
reserva une agreable surpnse et on ne .. 
manqua pas d'en féliciter les organisa- SejOUrnE 
teurs, particulièrement MM. Berthod eaux aut 
Berton à qui avait été confiée l'aména. Nous 
gement des locaux. venue. 

Les artisans e)ll'ent aussi leur part de 
félicitations - Grivel, de CourmayeUl', Fleurs 
pour ses piolets de montane' et ses cram- M BI 
pons ultralégers, Hurzeler pour ses skis, b de 1 
Casale pour ses fers forgés, (tous deux, re 
également de Courmayeur), Savoye dt a cell~ 1 

Pré St. Didier pour la badoche, Presa dalulll. 
de la Salle pour le poèle en style valdô- Nous 
tain et le bel «artzon», Thorriasset, plus sin 
Armand et Vagneur de St. Nicolas pour 
leurs statues en écorce, Brunet d'Introd Ayma, 
pour ses outils agricoles, M.lle Cava- DimaJ 
gnet, Ja maîtresse - dentellière de Cogne, gnée àE 
Maqullgnaz de Valtournanchepour ses 1 l 
. . l' Il 1 f' e nom SI JO les « gro e», es reres Brunodet, Ch 1 

également de Valtournanche, pour leurs ~Ùe, 
coupes et leurs plats, Obert d'Ayas, e a 
etc., etc. quante l 

Après la visite aux différentes salles sacré al 
où les charmantes jeunes filles en costu- mille et 
mes des diverses Vallées ajoutaient leurs Doué~ 
notes de couleurs chatoyantes, un car en hérit 
conduisit à Peroulaz les autorités, les active e 
membres du Comité et les artisans pOU( Nous 
un dîner à la « Jolie Bergère ». c' 

A ' 1 1 . . , h eres co pres e repas es partiCIpants ec an. 
gèrent leurs points de vue sur les pro' l:haml 
chaines initiatives. (Nous en ferons l'ob N 
jet d'un autre article). ous 

Cette superbe journée qui restera chè. 1e ConsE 
re au souvenir de tous les artisans se nous ins 
termina par une promenade en télé-siè-Rui aure 
g à Pila. ' 1 Après 

Nos vives félicitations aux organisa tleau q 
teurs. u 
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LX a- Délibérations du Conseil ZONE FRANCHE 
de la Vallée 

m~tri~ution~ ~e~ ~enr~e! alimentaire! et ~e r e~!en[e 
~nes, Séances du 3 et 4 août 

Le Conseil régional a apprOuvé il l 'u­
- alllmlte une motion concernant la dlS-
îlE ~outlOn du .Ni. S. 1. , 

Il ;,uccesslvement 11 a approuve la mo-
S fon SUIvante au sUlet du JJoct. ltlatassl: 

1 Le c.;onsetl de ta JI allée d 'Aoste 
ayant pns connaissance que le 1Jocte~r 

esar iYlatasst, ex capttatne volontat1 e 
d'un L-es J'Va!!en-ürenadier SS et auteur non 

e autortSé du procès-verbal de constatatwn 
trajet ~e mort du Martyr li:mile Chanoux, e: 
le ga. xe'rce de temps à autre sa professtün a 
lètres 

Aoste, 
t par do,mande 
ectri 
aver~ awl.1 Auto;ités d~ .police, de v?uloir bien 
nt in pourvoi?' a ce qu tl sott elotgne de .a Vtt-

. et de la VaUée, étant donné qu~ son 
.x ~e ~~tour est url:e offense au,x senti~n~nts 
IDS a de la populatton et au deutl de la ) arntl­
, afin le du Martyr. 
ant le 
auve· '.l'ravaux publics 

·t les 1) Les eaux du torrent de Gressan 
on de sont attribuées à la Société « :Forza e 

Luce ». \ 
2) La somme de L. 60.000.000 e~t al-

ublics louee pour l 'aménagem~nt du pal~ls d~ 
l'ex colonie de St. lVlartm de Cor,leans a 
Aoste. Ce palais deviendra le sIège de 
l'.Ecole d'Agricolture. . 

:omie 3) t:onstruction des nouvelles hgnes 
t du ~éléphoni~ues suivantes : d'Aoste à Ar· 
l'an. puiues, Excenex, Porossa~, ~er(,)Ulaz, 

ment Chezal1et Variney - d'Arvler a LlVero-
ane Run'az, Planaval - de Villeneuve à 

(lTtis- Vïeyes . de ,ChamI;>0luc à St. J ~,cques -
t les de Brusson a Artzesa et Extreplere . de 
~ éle- Charnporcher à Salleret - de Morgex à 
: for- Derby - de Courmayeur à La Balme et 
Nous à Verrand - de Quart à Ville sur :Nus, 
!Vent Montagne, Villair - de Villeneuve à Ru­
te la miod - de St. Vincent à Champagne -

de Verrès à Fabrique - de Etroubles à 
s par St. Rhémy - de Châtillon à Promiorl et 
~ l~x- Ussel. 
'cuve 4) La -sonime de L. 90.000.000 est al­

louée pour le goudronnage de la route 
avez Antey- Valtournanche - Breuil. L e gou~ 

~ une dronnage du tronçon Châtillon-Antey 
Jli~e, est aussi approuvé (L. 30.000.000). 
le à 5) Aménagem ent de la rue Festaz à 
vous Aoste L. 3.500.000. 

! que 
que Agl'iculture 

,car 1) Attribution des subsides suivants: 
i~ ne L. 7.300.000 au canal ({ ru neuf» de 
s. Gressan et Jovençan; 
:(~lare 

l'Ar· 

A TRAVERS 

L. 1.300.000 au « ru Cerisey» de St. 
Rhémy; 

L. 1.000.000 au Consorce du canal 
Champagne à Verrayes; 

L. 1.631.000 aux Consorces des ca­
naux de Tilly (L. 400.000), de Barme 
(L. 393.000), de Jujo (L. 198.807), de 
Fontainemore et de Provèche (L. 640 
mile) à Ch allant St. Victor. 

L. 12.118.000 pour les rus suivants: 
Baudin-Porossan (L. 1.350.000), Char· 
vaz-Hône (L. 574-.000), Marençon~-Al­
Iain (L. 412.000). Ceran-Quart (L. 813 
mile), Vuillen-LaMadeleine (L . . 1.606 
mile), Pointier-Roisan (L.440.000), Ru­
miod Dessous-St. Pierre (L. 1.273.000), 
Evian-St. Nicolas (L. 760.000), La BuE­
ferie-Aymavilles (L. 2.290.000), Ru Fah­
brinue-Viérin " Cham -lp,;,raz (L. 460 
mile' Ru d'Arberioz-Jovencan (L. 
2.140.000). 

2) Subside de 50% pour la con, 'lC­

tion de la laiterie de Isollaz. 

Tourl8lne et beaux-nrts 

1) Subsides pour la reconstruction 
hôtelière: L. 35 .000.000 pour l'année 
1950. 

2) Achat d'immeubles à la rue Vevey 
L. 4.500.000. 

3) Attribution d'un subside de L. 
4.000.000 à l'Union sportive d'Aoste 
pourlaconstruction du Stade. 

4) Envoi d e jeunes valdôtains à l'éco­
le hôtelière de Lausanne (L. 3.000.000). 

IndrucUolI Publique ' 
1) Bourse d'étude César Ollietti L. 

3.000.000 ; 
2) Bourses d 'étude aux élèves des é­

coles moyennes. 

Nous publions ci-après les dispositions 
que M. l'Assesseur à l'Industrie et au Com­
merce vient de donner à propos de la dis· 
tribution d'une première partie des denrèes 
en exemption fiscale, en exècution de la loi 
n . 623 du 3·8·1949. 

Distribution 
dt's deul'ée!i nlilllt>lItnire8 

1) L'achat en exemption fiscale des deurées 
contingentées pourra être effectué, par la po· 
pulation ayant domicile légal ou résidence pro­
visoire dans une Commune de la Vallée d'Aos­
te et possédant la carte d'obtention de ces den­
rées, à par/il' des dates ci·après: 

24 Août: Sucre, café, succédanés 
de café, thé . 

,er Septembre: Cacao en poudre, 
chocolat, huile de graines, 

2) Le prélèvement des denrées alimentaires 
cit ées à l'article prècéàent, peut être effectué 
dans tous les magasins d'alimentation des Com­
munes de la Vallee d'Aos te, sur présentation 
de la carte par le consommateur, et retrait des 
tickets par le détaillant revendeur. Il n 'es t pas 
nécessaire d'en effectuer la prénotation. 

3) Les tickets de la carte donnent droit à 
l'achat, en exemption fiscale, des quanlilés de 
denrées contingentées ci dessous : 

Sucre kg. 1,600 par personne mensuels 
Café vert kg. 0,200 par personne mensuels 
ou Café torréfié kg. 0,160 par perSO/lne 

mensuels 
Succédanés de café kg. 0,300 par per­

sonne semestriels 
Chocolat kg. 0,500 par personne bimestriels 
Huile de graines kg, 1 par personne bi· 

mestriels 
Iududrie et (;omlnerce 

1) Attribution d'un subside de 
1.500.000 à l'artisanat local; 

Cacao en poudre kg. 0,250 par personne 
L. trimestriets 

2) Distribution de contingents. 

*** 
Les déliberations que le Conseil de la 

Vallée a prises ' sont très importantes 
(Travaux publics, agriculture, beaux 
arts, tourisme, instruction publique, 
industrie et commerce), dans chaque 
domaine nous avons des programmes 
nouveaux, des initiatives fécondes. 

Petit à petit le visage de notre pays 
se transforme. Le standard de vie de 
nos populations s'élève. Nous sommes 
cette fois sur la route du \>rogrès. 

L A VA L L É E 

Thé kg. 0,050 par persollne annuels. 

4) Le prélèvement des delll'ées doit être nor­
malement affectué dans la période indiquée sur 
les tickets . La validité d'achat des tickets ne 
peut êlre anticipée: elle échoit le 31 DÉCEI~f· 
BRE 1950. 

Afin de ne pas entraver l'approvisionnement 
régulier des denrées sus mentionnées, et étant 
donné que la première distribution compren­
dra les arriérés du mois de juillet, exception­
nellement, ln validité des tickets mensuels de 
septembre et des tickets du cinquième bimes 
tre (septembre·octobre) débutera le 20 septem­
bre prochain. 

-..... 
5) La carte est strictement personnelle. Au­

cun duplicata ne sera délivré, quelle que soit 
la raison invoquée par le titulaire. 

l'Ex­
It of· AOSTE 

leur M. le Président de la SardaignE', qui 
'n ne 'Ch 1 d' . t séjourne a ampo ,uc, a ren u VIS! e ,nlsa· , 
Jd el aux autorités regionales. 
J.éna. Nous tenons de lui souhaiter la bien 

venue. 
rt de 
yeUl', Fleurs d'orallger 
~raI?' M. Bracco Camille, instituteur, mem-
skIs, bre de l'Union, vient d 'unir sa destinée 
.~edx à celle de la charmante M.lle Nora Mad­
Presa daluni. 
aldô· Nous leurs adressons nos souhaits les 
:tsset, plus sincères. 
pou 

J.trod AYlnnvilles 
... 
JavaJ Dimanche, 13 Août, a été accompa-
:Jgne, gnée à sa dernière demeure par une fou­
r ses le nombreuse, M.me Abram Julie née 
odet, Chapel, décédée à l'âge de 73 ans. 
leurs E 1" " 'y Ile accomp lssalt cette annee ses cm-

"1. as, ., Il . quante ans de marIage qu e e avaü con-
salles sacré au travail et à l'amour de sa fa ­
'ostu' mille et du prochain. 
leim Douée d'une foi profonde, elle laisse 

l car en héritage à tous l'exemple de sa vie 
" les active et vertueuse. 
POUl Nous présentons à sa famille nos sin­

cères condoléances. 
chan· 

pro' ~bamporcher (Salleret) 
l , b 

O· Nous avons appris avec plaisir que 
. chè.1e Conseil de la Vallée a délibéré de 
riS se ous inscrire dans la liste des villages 
é-Si&IR.Ui auront bientô t le téléphone. 

. . Après la route c'est le plus grand ca­
tlllsa tleau qu'on pouvait nous faire. 

t::ogne 

M. l'ingénieur Bionaz a nouvelltment 
été appelé à la direction de la Minière. 

Si nous avions regretté son départ 
temporaire, nous nous réjouissons d'au. 
tant plus de son retour parmi nous. Tech­
nicien de valeur, aimé de tous les ou­
vriers, M. l'ing. Bionaz sera donner à no­
tre minière un nouvel essart. 

Nous lui souhaitons de tout cœur la 
bienvenue. 

Fénb. - Naissance 
Le jeune foyer de M. Bottel Maurice 

et M.me Pieiller Tina vient d'être ré­
joui par la naissance d'un petit Remo. 

Félicitation aux parents et souhaite 
de prospérité au bébé. 
Décès 

Malgré les soins empressés de ses pa­
rents et le progrès de la science M.me 
Lexert Emerite vient de décédé à. Turin 
où -elle avait été transportée, après u.ne 
longue maladie supportée avec patien­
ce et résignation. 

Elle était âgée de 60 ans seulement et 
la foule nombreuse qui l'accompagna à 
sa dernière demeure fut le témoignage 
de l'estime dont jouissait cette personne 
laborieuse. 

A son mari et son fils Pierre, notre 
unioniste, nous tenons à présenter uos 
plus vives -condoléances. 

Gressol1ey-St-Jeal1 
Les travaux de construction du télé­

siège de Wismatten sont terminés. L'au­
torisation du Ministère va parvenir sans 
délai et on va ainsi prochainement inau­
gurer cette installation. 

Distribution des carburants 
et des lubrifia lias 

6) Tout possesseur de véhicules immatriculés 
et circulants en Vallée d'Aoste, ayant en Val­
lée d'Aoste, son domicile légal en ' qualité de 
particulier ou son siège légal en qualité de 
Maison de Commerce, peut se présenter au 
Service des Véhicules Automobiles de l'Admi· 
nistration Régionale (Place du Conseil de la 
Vallée), muni des permis de circulation des 
véhicules qu'il possède, dès le 24 août, afin 
d'y retirer la carle des carburants et les bons 
d'obtention (essence, gazoil, lubrifiant), pour 
les mois de juillet et août. 

7) La premi~re distribution des bons d'ob· 
tention des carburants et des lubrifiants sera 
effectuée exclusivement par le Service des Vé· 
hicules·Automobiles de l'Administration Régio­
nale. Les Communes de Châtillon, Verrès et 
Pont·St Martin se chargeront des prochaines 
distributions pour lPlzrs zones respectives, 

8) Les personnes comprises dans la réparti· 
tion des carburants et munies de la carte des 
carburants et des bons d'obtention cités à l'ar­
ticle 6) peuvent effectuer l'achat des carburants, 
dès le 26 cou rant, chez tous les distribu· 
teurs et revendeurs de la Vallée d'Aoste. 

9) Le prix de vente aux détenteurs de bons 
de carburants en exemption fiscale (à part 
quelques légères différences que l'on ne peut 
indiquer pour le moment) est fixé comme suit : 

Essence 41 Lires le litre 
Super carburant 49 Lires le litre 
Gazoil 36 Lires le litre 
Lors du retrait des bons d'essence et de ga-

zoil, il sera perçu, par le Service des Véhicu­
les Automobiles, un droit d'administration dout 
le montant a été fixé par le Conseil Régional. 

10) li est interdit aux camionneurs qui bé· 
néficient de l'allocation de carburants en exemp· 
tian fiscale de porter une provision de carbu 
rants pour les voyages qu 'ils effectuent en de­
hors du territoire de la ValléP d'Aoste. Le Bu 
l'eau de la Zone Franche pourra autoriser la 
provision, lorsqu'il s'agit du transport de mar­
chandises destinées à la consommation en Val· 
lée d'Aoste. Il sera délivré à cet effet un lais­
sez passer spécial. 

Règles géllérales 

11) Les distributeurs de denrées contingen­
gentées sont tenus à être toujours suffisam· 
ment approvisionnés. 

12) Les recours el réclamations doivent êlr 
adressés , s'il y a lieu, à l'Administration Ré 
gionale - Département de l'Industrie et du 
Commerce (sur papier timbré de 24 lires), Le 
requérant peut demander d'exposer verba le­
ment ses observations. 

13) Les consommateurs peuvent seconder 
l'œuvre de surveillance du Bureau de la Zone 
Franche, en communiquant par écrit les éven­
tuelles irrégularités d'approvisionnement et 
leurs réclamations sur la qualilé des denrées. 

14) En cas d'irrégularités ou de transgres. 
sions aux règles sur le contingentement, des 
dispositions d'ordre adminis tratif seront pri­
ses. Dans les cas les plus graves, on appli· 
quera les sanctions et les pénalités prévues 
par les lois en vigueur. 

[5} D'aul l'es dispositions suivront pour les 
denrées qui ne salit pas comprises dans cet avis . 

L'Assesseur à l'Industrie et au Commerce 
PIERRE FOSSON exp. Ind. 

*** 
Pour les intéressés nous ajouterons: 
1) Afin de se refournir des denrées ven· 

dues, les détaillants doivent prèsenter les 
tickets aux grossistes fournisseurs. 

On tient tout de même à préciser que les 
détaillants ne sont pas obligés, pour se re­
fournir, de présenter leurs tickets aux mê­
mes grossistes fJurnisseurs du premier cha· 
gement. Ils sont donc autorisés à changer 
de fournisseur toutes les fois qu'ils le juge· 
ront opportun. 

2) Afin de laisser toute libertè à la con· 
currence et de n'entraver d'aucune façon 
l'arrivée sur le marché des diffèrentes qua· 
litès de marchandises, il n'a pas été jugé 
nécessaire d'en fixer les prix de vente. 

Le Bureau de la Zone Franche suivra 
néammoins de près le prix de vente au dé­
tail de chaque denrée dans les Communes 
de la Vallèe moyennant les communications 
mensuelles de MM. les Syndics concernant 
les prix pratiqués par les dètaillants de la 
Commune. 

A cause du peu d'espace disponible, il ne 
nous est pas possible pour cette fois de 
commenter convenablement et illustrer tou­
te l'importance du travail qui a été néces­
saire pour l'organisation du contingente­
ment. 

Nous reviendrons ilrochainement sur ce 
sujet et nous nous limitons, pour le mo­
ment, à adresser nos remerciements à M. 
Fosson, Assesseur à l'Industrie et au Corn· 
merce et à ses collaborateurs qui ont su si 
bien mettre en pratique le vieux proverbe 
c bien faire et laisser dire ». 

Société protectrice des animaux 
Il est peu de personnes dans la V allée 

et même en Ville qui savent qu'il y a. 
à Aoste, une Section de la Société pour 
la Protection des Animaux. 

Elle est dirigée par le M. le Chev. An­
geli et son Siège est situé 10, Rue St. 
Anselme, Aoste. 

Le but de cette Société est clairement 
indiqué dans son titre et nous ne pou­
vons que féliciter M. le Chev. Angeli en 
souhaitant que son initiative ne trouve 
pas seulement des admiraleurs malS 
aussi des collaborateurs et des associés. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M. Angeli, 10 - Rue St. Anselme, 
Aoste. 



A frayer! la Vallée 
Aoste. - Naissance 

La famille de notre ami Frédéric 
N oussan a été réjouie. par la naissance 
d'un petit bébé: Emile. 

Nous adressolls nos coml-lliments à 
M. Frédéric et à son épouse. 

. ' ontainelHore 
La foudre s'est abattue sur l'alpage 

de la Maison Rouge et sur celui de 
Montagnet. 

Une villgtaine de vaches ont été fou · 
droyées. Heureusement les bergers n'ont 
pas été atteints. 

Il s'agit des alpages de M. Gros et 
de M. Pasteur. 

Nous regrettons vivement ce ' grave 
désastre d 'autant plus que le malheur a 
frappé deux hommes honnêtes et labo­
rieux. 

Giguod 
Nous apprenons avec regret le décès, 

à l 'âge de 68 ans, de M.me Mall~qui!l 
J!jmillenne épouse Salero, survenu ft GI­
gnod le 25 Août dernier après une lon­
gue maladie. , 

Une fOUle nombreuse a accompagne 
à sa dernière demeure cette bonne mè­
re de famille. 

l~oUS présentons à son mari et à ~es 
tils en partlCuller à IV!. .l'Ierre, Presl­
aeI~t {le notre ::iectionde lXignod, nos 
Olen VIves condoléances. 

"unt-St-J.'.larlin. - Fèle jJulfolluLe 

Cinquantenaire . de l 'Association Mu­
sicale - InauguratlOn du drapeau offert 
par Iv1.me Chillchéré.. 'A , 

.N otre ASsocuülOn muslCale a fetc son 
premIer cinquantenaire de vie le diman­
che US août, jour de la fête patronale 
de :,t. Laurent, avec un programme nn­
posant augmenté encore par le. Congrès 
des meilleures Associations mUSiCales de 
la Val1ee et mëme du Canavesan. 

La meilleure exécution fut, sans au­
cun doute possiole, celle de la Musique 
de la V Ille d 'Aoste si harmonieuse et 51 

elegante dans son magnifique umfomw 
tan pour enchanter le public et le Co­
mIté orgamsateur. La population entiè­
re est reconnaissante au Président de 
la Vallée .LV!. l'Av. Bondaz d ' avoir bien 
voulu assister à notre fête. 

Les enseignants avaient généreuse­
ment prëté leur concours pour le banc 
de bienfaisance. organisé au bénéfice de 
la Musique. 

Grâce à l'initiative de M. Alberto Gio­
vanni nou.s eûmes le soir un spect&.cle 
vraiment réussi de feux d'artifice. 

Le lendemain la population de Pont 
déserta ses maisons pour souper au 
« Busc daré» où la Musique jouait et 
les jeunes dansaient pendant que les 
vieux chantaient à l'ombre des châtai­
gners les vieilles chansons valdôtaines. 

BaLcolls !'LeufÎs 
Si le touriste s'arrête devant la gran­

deur des travaux en cours pour la re­
construction, tout de suite après son oe­
il est attiré pal' la vue gracieuse des 
balcons fleuris. 

Cette année encore fut récompensé 
par le premier prix le balcon de Melle 
De Magistri Clélia; et nombreux Îurent 
les autres qui reçurent des mentions et 
des prix d'encouragement. 

Nous devons déplorer cependant la 
négligence des services de nettoyage des 
rues. Le balayeur est peu payé et fait 
un service insuffisant, aussi les rues 
sont-elles peu soignées. Nous espérons 
que l'adminitsration communale y pour­
voira. 

M. P. D. 
quart (Troi"" Villes) 

L'inauguration de notre mag;nifique 
chapelle a eu lieu à la présenre de Mon­
seigneur l'Evê'lue et de M. le Président 
du Conseil. 

La population tient à remercier les 
autorités de leur intervention. Un grand 
m~rci aussi à M. l'ing. Gaiatto et à M. 
le géomètre Ottavio à ql1;i nous devons 
le projet de notre charmante petite église. 

Maint-Christophe (Senln) 

Les habitants du villaRe de Senin ne 
dorment ·pas. Après la route qui rallie 
ce village .au Château d'Entrèves, voilà 
qu'ils sont en train de financer la re-

cherche de l'eau potable dom la nécc>s­
site se faisait vivement sentir. 

Depuis ·quelques jours Oll creuse un 
tunnel au dessus du ru pompillard. C'est 
le Comité nommé à cet effet qui a eu 
la charge de choisir l'emplacement et 
de faire exécuter les travaux. 

On ne peut passer sous silence le joie 
et l'ardeur de cette population qui a 
contribué volontairement pour couvrir 
les premières dépenses de cette entre­
prise. Il y a bien eu quelques brebis Ra­
leuses mais, que voulez-vous, quel trou­
peau n 'en a pas? 
Nous pouvons constater encore un~ fois 

que l 'union fait la force et que le tra­
vail exécuté en commun rend beaucoup 
plus que le travail exécuté individuelle­
ment. 

La source première de toutes ces oeu­
vres c'est bien cet admirable moteur 
propulseur qu'est notre autonomie. 

Vive l'autonomie, vive la Vallée 
d'Aoste! 

A. T. 
Naissances 

Dimanche 6 Août est venue réjouir le 
M. et M.me Thérivel Gilbert de Senin 
une toute mignonne Mireille. 

Nous plus chers voeux de prospérité et 
de bonheur à ce jeune ménage dont les 
sentiments si foncièrement valdôtains 
sont bien connus. Nos voeux bien sin­
cères également à M. et M.me Frutaz 
Nino pour la naissance du petit Goerges 
qui est venu réjouir ses parents le J 8 
Juillet dernier. 

A vendre maison rurale avec place et jardi . 
S'adresser à Louis Personnettaz, Châtillo . 

il 
10 ) Maison 9 pièces, étable, foinière, ca 

abreuvoir indépendant, position magn 
que, avec 25 quarlanées de terrain. 

20 ) Une petite maison neuve, composée 
3 pièces, vaste galetas et remise, avec 0 

sans terrain. 
S'adresser à M. VERCELLlN, Signayes. 

Doc'eur PIERO D il G 1.10 
Spécialiste des maladies du système nerveux 

visite à AOSTE le Ler et le 3 .me mercredi de cha­

que mois. chez le DOCTEUq CHRISTILLIN 

rue Vidor Emmanuel · n. 3 
de 9 h. et demie à Il h. 

A Trombézère et à Champorcher 
DISPENSAIRE (Châtillon) 
Ouvert aux inscrits à la mutualité - ' .. , -

C'est à Trombézère, à quelques kilo­
mètres du chef~lieu de Pont-Boz et qu'a­
boutissent les autos de service public i 
la nouvelle route cependant est déjà 
tracée, construite même jusq'à Salleret, 
1ère fraction de Champorcher, et 'un pC'u 
au-delà. Les travaux s'y poursuivent, 
des coups de mine éclatent, ébranlant 
la douce paix des petits villages et fai­
sant grand écho dans le vallon et la 
montagne. . 

Trombézère: humble hameau près du 
torrent Ayasse, des maisons très ~rou­
pées, serrées, presque emboîtées l'une 
dans l'autre en un abri moutonnier, à 
un point où la vallée est étroite et la 
montagne se dresse haute, rapide, en ses 
.rochers, ses petits prés et bois touffus. 

Il v a une cantine tout près de la rou-
te (mais allez-y quêter un quart dl' bon 
vin! il paraît s'être aigri d'avoir été 
monté de la plaine jusqu'au petit Trom­
bézère). 

Grand mouvement aux abords de la 
route: des camions, des autos station­
nant, un fouillis de caisses, de malles 
entassées, des gens assis, attablés dehors 
dans l'attente de monter ou de descen­
dre et surtout nombre de mulets qu 'on 
charge et décharge. Ils se ravitaillent 
eux aussi abondamment, sachant d'y 
avoir bien droit, fiers de leur besogne. 
C'est le grand moment des mulets, ils 
ont vu revenir les beaux vieux temps du 
grand Roi dans la vallée, ça durer il jus­
qu'à ce que la route finie les fera recu­
ler plus haut, plus haut dans la haute 
et libre montagne. 

Au-delà de Salleret, quel panorama 
slllsissant pour les peintres et les idéa­
llste3 en Quete du merveIlleux alpestre! 
un large bassin verdoyant où foison­
nent rIant au soleil estival des villages, un 
plUS haut, l 'autre plus bas, des combes, 
ues bOlS Ici toutius là clairsemés laissant 
se decouvrir, oasis de fraîcheur, des zo­
nes de fin gazon agrémentées de ehâ­
lets, au centre lecôteau du chef-lieu 
(dit le château) où pointe un tiers du 
clocher, le haut de la vieille tour et le 
toit de quelques maisons parmi les mé­
lèzes, à gauche le mont Paef en regard 
du chel-lieu très boisé et vers . sa base 
jonché de pierres (10 clapey), à droite 
en haut la becca Rapi inclinant sa mas­
se grise paraissant ausculter le tumulte 
envahissant le vallon et tout derrière le 
mont Glassier disant haut qu'il est la 
plus haute cîme de sa vallée. 

La merveilleuse pelouse de Trome jet­
te un défi aux agrestes plateaux d'en 
face du Petit et du Grand Rosier. C'est 
au Petit Rosier qu'habite le nouveau 
syndic de Champorcher, M. Brun Bap­
tiste, un montagnard laborieux, calme, 
connaissant bien son pas, nanti de bon 
sens, souriant parfois avec une . pointe 
d'humour, vous donnant l'idée de nos 
ancêtres bourguignons, ce bon peuple 
pastoral. Le dimanche il est arrêté par 
l'un et par l'autre sur le chemin et au 
chef-lieu et il a pour tous une bonne pa­
role. Il projetterait d'élever près de la 
tour un nouveau bâtiment pour la mai­
rie et les écoles. 

Très bon 'prix des pensions dans les 
auberges. C'est, m'a fait observer le 

prof. A. Chanoux, (illustration de son 
pays) qu'à Champorcher (et je dirai 
dans quelques autres localités aussi de 
nos montagnes et campaRnes) la plante 
de l'honnêteté fleurit encore. Vive donc 
Champorcher Mais la route qui abouti­
ra au chef-lieu (et l'on pense ensuite 
jusq'à Cogne) est étroite. 

Maladies des oreilles, nez et 
gorge: Opérations amygdales,. adé­
noïdes, etc. - 1er et 3me lundi du 
mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies des yeux: Visites et opé· 
rations 2me et 4me vendredi du mois, 
17 heures. 

Maladies de la peau et véné· 
riennes: Tr~itement des hémor­
roïdes et des varices sans opération 
- 1er et 3ma mercredi du mois, de 
17 h. à 19 h. 

AÉROSOLTHÉRAPIE 
ÉLECTRO.MARCONITHÉRAPIE 

RA YONS ULTRA VIOLETS 

-
Con: 
= 

Ou MM. les Conseillers de la Vallée, 
sages et avisés, ont pensé qu'il faut 
contenter partout le plus de monde pos­
sible, ou bien ingénieurs, géomètres et 
entrepreneurs ont trop de charité vou­
lant bien laisser quelque chose à faire 
encore à leurs successeurs. 

barbe~rise 
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A VIS 
Le bureau du Travail d'Aoste fait connaî 

tre que prochainement aura lieu un recru 
tement de travailleurs agricoles pOUl' l'émi· 
gr'ation au Canadll. Le voyage est à la char· 
ge des travailleurs. 

Pour tous renseignements s'adresser au 
bureau ci-dessus ou à ses correspondants 
dans les Communes. 

REME Hf'IEJlt~NT 
M. et M.me DECRÉ Benjamin dl' Gignod, 

résidant à New-York, remercirnt chaleureu­
sement Monsieur le Président CAVERI pOUl' 
l'accueil aimable et f':dde précieuse qu'il a 
bien voulu leur rèserver pendant leur séjour 
à Aoste. 

Le mari, les fils et tous les parents de 1 
regrettée 

Malluquin Emilienne épouse 
profondément touchés des nombreux tém 
gnages de sympathie reçus à l'occasion 
leur grand deuil, remercient sincère 
les chantres de Gignod, les amis et t 
les personnes qui les ont entourés et 
contribué à adoucir leur peine et leur 
priment leur profonde reconnaissance. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 
Autorisation de l'APR n . 357 

La lHaisoli de IIleubleN 

- 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix sur toutes qualités de ml ubles: chambr'es et salles à mangrJ' 
complètes et antres meubles séparés, de style et communs; sophas, chaises 

lits en fer et en bois, matelas en laine et crin. Feuilles de maïs. 
Elle informe aussi son honorable clientèle qu'elle fllbrique et répare 

toutes qualités de sommiers en fer et en bois à des prix tr"'s convenahles. 
Meubles d'occasion en trés bon état à des prix modérès. 

Livraison à domicile_ 

1\11 A G r\ SIN S ~L\U 1 ( () I{ A 
50, Rue De Tillier - 2, Avenue de la Gare 

Paletots · - Les plus beaux modèles, 
teintes à la mode: Pure laine L. 8.000 -

L. 10.000 - Pied de poule L. 12.000 -

Prince de Galles avec bordure d'anti-
lose L. 14.000. 

,'oun JIES~IEUIUi 
Complets - Bonnes dO\lblures, 

lente confection L. 5.000 - De lai 
gris L. 8.000 - bleu L. 8.500 - marro 
L. 9.000 - Peigné pure laine L. 11.000 
Gabardine côtelée sur mesure 1..17.000 
Liquidation de 2.000 complets confe 
tionnés à L. 5.000. Profitez-en. 
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Fourrures - Agneau L. 9.000 - Lapin 
noir L. 12.000 - Lapin marron L. 13.000 

- Mouton doré L. 17.000 - Groenland 
L. 18.000 - Opossum canadien - Vison 

Pantalons - Futaine (peau de diable) La s 
L. 1.100 . L. 1.300 - Pure laine (gris, L 
noisette) L. 3.000 . L. 3.500 - Gallardine ev, lie~r 
côtelée L. 4.500. 

- Mürmel - Renard argenté, platiné, 

Les quatre auberges, celle à Meiller 
de M. Baudin Ernest et celles au chef­
lieu fonctionnent en plein; « l'alber~o 
del Castello» (le plus ancien) de M. 
Vassoney Humbert, devrait s'inscrire ' 
« Hôtel du Château» pour la note lo­
cale, l'algergo Monte Glassier (pourquoi 
pas Mont Glassier en parole unique? 
« L'albergo già deI Coq » de M. Perru­
chon. 

bleu - Fouine - Loup sibérien. 

Imperméables - Modèle élégant avec 
capuchon L. 5.500 . L. 7.500 - Maco' 
- Gabardine avec chapeau, gants, 
bourse - Modèle réversible à double 

Vestons (giacche) - Pied de poule, Prin. ~ 'gV.u se 
ce de Galles L. 8.000 - Œil de perdrix e lOns 
L. 8.500 - Velours c Visconti. (marron, TOpe 08 
vert, bleu) L. 8.000 . L. 9.000 ït,eil .' 
Liquidation de vestons à L. 1.500 · 2,000. n abonu 

Vareuses de cuir (giacconi) _ Che. ra an~ 
vreau, mouton (marron, noir) pour . La se, 
chauffeurs, motocyclistes etc. L. 12.000 s~~ence ." 
. L . 15.000. Slaent c 

usage, pure laine, œil de perdrix, Combinaisons (lute) bleu ciel, avec r~péen1 
couleur à la mode L. 14.000 - L. 17.000. casque, pour motocyclistes L. 5.000. t ?sser:" 

On a trinqué avec M. le Syndic le 
« bianco secco» (est-ce pour lui lires 
80 le demilitre, un record de bon prix 
à 1417 mètres?). 

l, 
,. 

================== P. prese L'ordj 
FIAN(:É!Ii! POUR VOTRE MAin 4GE! pé. M. , 

Tailleurs, pure laine, bleu, gris, noir. Complets, pure laine, bleu, gris, noir, COU?' d' .1 
f . son rapJ. Manteaux, noisette, confection sur me· con ection sur mesure L. 14.000 : ment po 

sure L. 14.000 - L. 16.000. L. 16.000, minorité 
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